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LA BELLE CARRIERE DE ROBERT BREUL

A 44 ans, Robert Breul, qui n’a jamais vraiment quitté le haut niveau
depuis 1984 où il était présélectionné pour les J.O. de Los Angeles en
concours complet avec Javelot de l’Ile, monte pour la première fois en
équipe de France première à La Baule.
Retour sur une carrière bien remplie.
Robert Breul est né le 17/09/63. Ses parents tiennent un centre équestre
à Marcoussis dans l’Essonne. « Je suis né à cheval » aime-t-il à raconter.
Entre 1978 et 1984, il monte en saut d’obstacles et en concours
complet où il s’illustre particulièrement en terminant notamment le
mythique CCI de Badminton en 1984.
Javelot de l’ïle vendu, et bien vendu, il s’offre un camion : direction les
concours nationaux de saut d’obstacles. Il monte sa première Coupe
des Nations en 1987 à Sopot (Yougoslavie) avec Nicobar. « Il faut se
remettre dans le contexte, c’était l’aventure ! C’était la première fois
qu’une équipe de France se présentait là-bas, en pleine guerre froide.
On passait la douane sous les kalachnikovs. Nous sommes partis en
train, à la gare de l’Est, avec les chevaux. 36 heures de voyage… ».
Dans l’équipe, à ses côtés, Jean-Charles Gayat, Adeline Wirth et…
Jean-Maurice Bonneau.
Il enchaîne avec Quiriou, Royal Taia, Vergonne.
« Lorsque Vergonne a arrêté la compétition, elle a donné 12 ou 13
produits, dont Marpi, un 7 ans formidable que je monte ici et dont le
père est Papillon Rouge, comme Iasco Mouche. C’est le rêve de tout le
monde : faire naître un produit de sa bonne jument de concours, avec
l’étalon d’un coéquipier (Xavier Leredde) et monter ensuite ce produit
à haut niveau. »
Puis viennent Caprice d’Elle, Etoile du château, Fidji, Flushing.
Il tourne en Coupe du Monde, sur le circuit Super League mais pas
encore en équipe première.
Sa « Fifi » meurt de coliques : « ça a été très très dur. C’était une jument
incroyable avec laquelle j’avais un lien extraordinaire, je l’appelais à
300 mètres, elle me répondait, elle discutait ».
Puis Robert Breul trouve Iasco Mouche chez son éleveur qui était aussi
son cavalier, Julien Bellet. « Il avait 8 ans, il avait été bien formé et, en
deux ans, nous sommes arrivés là. Dès les premières semaines, nous
avons fait des classements, mais il était irrégulier. Il faisait des ‘coups’, il
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alternait les parcours sans faute puis à  8 points. Cela m’a pris un an
pour régulariser ses performances ».
Depuis 2001, il a quitté l’écurie de ses parents pour s’installer dans
l’Eure, à Auteuil Authoui, le village d’Yves Montand, dans une ancienne
écurie de course « très jolie, avec des boxes en bois ».
Iasco Mouche s’y ébat gaiement avec Marpi et Oxford « un petit bai
(1.62m), fait comme un taureau, qui a gagné le Grand Prix du CSI**
d’Auvers et que je vais engager dans le Derby de La Baule ». Comme
tous les chevaux de l’écurie, il passe 40 minutes au marcheur tous les
matins avant d’être monté et d’aller au paddock.
Techniquement, Robert Breul a appris « tout seul en regardant les
autres. Je suis allé au coup par coup prendre des conseils auprès
d’Hervé Godignon et d’Eric Navet. Dans ce métier, il faut toujours se
remettre en question. Celui qui se dit qu’il sait, il est fichu. Depuis trois
ans, j’ai la chance de m’entraîner avec Nelson Pessoa. C’est vraiment
quelqu’un qui m’a permis d’approfondir, ce qui a été très bénéfique
pour ma technique. »
Vainqueur du Grand Prix de la Ville à Bordeaux (CSIW), vainqueur d’un
Grand Prix à Arezzo (Italie) en avril dernier où il n’a enchaîné que des
sans-faute pendant les trois semaines ‘commando’ de l’équipe de
France, Iasco Mouche était encore sans-faute dans le Grand Prix du
CSI** de Fontainebleau avant de venir à La Baule. La France compte
dessus dans la Samsung Super League de France - FEI.
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